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Encore. Les panaches de fu-
mée qui moutonnent et
montent dans le ciel. La fo-

rêt qui se consume et passe en
noir et blanc. L’air irrespirable.
Le ballet aérien des avions bom-
bardiers d’eau pour appuyer les
centaines de pompiers mobili-
sés sans relâche dans la four-
naise. Les habitations évacuées
par précaution. L’angoisse que
le feu ne s’approche trop voire
engloutisse toute une vie de
souvenirs.

Ce dimanche 18 septembre,
vers 13 h 30, le feu a pris au lieu-
dit La Grande Lande à Arès (Gi-
ronde). Il a très vite pris de l’am-
pleur, notamment en bord de la
voie rapide la D 106. À 16 heures,
il avait déjà dévoré 70 hectares.
Le bilan était passé à 100 vers 18
heures et pourrait ne pas trop
évoluer dans la nuit.

« 300 personnes ont été éva-
cuées à titre préventif de leurs

maisons situées à quelques cen-
taines de mètres du feu ou du
camping alentour », explique le
sous-préfet d’Arcachon, Ronan
Léaustic lors d’un point de si-
tuation dans la soirée. La rapidi-
té et l’intensité de l’incendie de
La Teste en juillet sont encore
dans tous les esprits. Certains

habitants n’ont cependant pas
apprécié d’être invités à quitter
leur habitation quand d’autres
n’attendaient que le feu vert.
Pour accueillir les sinistrés, la
mairie d’Arès a ouvert Les Lu-
gées, qui servait de centre de
vaccination au plus fort de la

crise du Covid. Le gîte et le cou-
vert attendaient ceux qui
n’avaient pas d’autres endroits
où se réfugier. Aucune habita-
tion n’a été touchée. Aucun
blessé n’est non plus à déplorer.

« Les moyens très vite »
Pour le maire d’Ares, Xavier Da-
ney, « en tant qu’homme j’ai en-
vie de pleurer la forêt mais en
tant qu’élu je veux agir. Nous
avons ouvert les Lugées, et nous
évacuerons préventivement le
nombre de personnes qu’il fau-
dra. En tout cas la solidarité
dans le bassin n’est pas un vain
mot ». Le maire de Lège, Philippe
de Gonneville, déjeunait sur sa
terrasse quand il a vu la fumée.
« J’ai tout de suite compris que
la situation était grave. Nous es-
périons, la saison avançant, que
ça n’arriverait pas chez nous
mais nous y sommes. »

Un camion de lutte contre les
incendies, bloqué dans un fos-
sé, a brûlé. Ce qui porte à 35 % les
véhicules momentanément HS
à la suite des différents incen-
dies estivaux. « Les pompiers
ont mis les moyens très vite,
poursuit le sous-préfet. La mo-
bilisation est importante puis-
que 320 personnels girondins et
extérieurs au département lut-
tent avec l’appui aérien consti-
tué de six bombardiers d’eau.
Une station de pompage ali-
mentant en eau potable se re-
trouve dans le feu mais elle est
toujours alimentée », ajoute le
sous-préfet qui souligne « la co-

ordination entre l’ensemble
des acteurs. Un véritable collec-
tif s’est mis en place afin d’être
fin prêts si jamais nous devons
passer à une autre étape. Nous
pourrons le faire très vite ».

« Au sol et depuis les airs »
« La situation est toujours dans
l’action », résumaient les pom-
piers peu avant la tombée de la
nuit. « Le feu est contenu sur

Arès mais pas fixé, pose le con-
trôleur général Marc Vermeu-
len, directeur du Sdis 33. Nous
sommes au contact de part et
d’autre et nous menons une ac-
tion sur le front de l’incendie, à
la fois au sol et depuis les airs.
Nous tenons la tête de feu sur la
départementale 106. Le départ
de feu nous a été signalé par nos
tours de guet et par de nom-
breux appels au 18. » Après La

Teste, Landiras, Saumos et les
autres, Arès. « La saison est
longu , concède le directeur du
Sdis 33. La fatigue est là, mais la
mobilisation est intacte. »

Les services et policiers muni-
cipaux ont été mobilisés. Tout
comme 40 gendarmes du grou-
pement. « Le dimanche, il y a du
monde sur cet axe », a pu cons-
tater le général Loïc Baras, com-
mandant du groupement de

120 hectares partis en fumée su
Le feu s’est déclenché à Arès, en Gironde, hier 
vers 13 h 30, prenant très vite de l’ampleur.
À 16 heures, il avait déjà dévoré 70 hectares. 
Le bilan était passé à 100 vers 18 heures 
et pourrait ne pas trop évoluer dans la nuit

Florence Moreau 
fl.moreau@sudouest.fr
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« 300 personnes ont
été évacuées à titre

préventif de leurs
maisons situées à

quelques centaines de
mètres du feu ou du
camping alentour »

« Il n’y a pas eu 
de foudre. S’il n’y a pas

de foudre, c’est que c’est
de la main de l’homme,

accidentellement 
ou pas »

Que ce soit au sol ou dans les airs, de nombreux moyens ont été déployés le long de 
la départementale 106, afin de circonscrire les flammes. THIERRY DAVID / FRANCK PERROGON / « SUD OUEST »

320 personnels girondins et extérieurs au département ont été mobilisés. T. D. / «SUD OUEST» Au moins 300 personnes ont été évacuées hier. T. D. / «SUD OUEST»
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La dernière fois, il était absent.
Immobilisé sur un lit d’hôpital
après une opération du genou.
Pourtant prévu de longue date,
son procès avait dû être ren-
voyé. Claude Alonso, 81 ans, est
fermement attendu aujour-
d’hui par la cour d’assises de la
Gironde, pour répondre de
viol, de viol par ascendant et
d’abus frauduleux de l’igno-
rance ou de la faiblesse d’une
personne par dirigeant d’un
groupement poursuivant des
activités créant, maintenant
ou exploitant la sujétion psy-
chologique ou physique des
participants.

Un lieu communautaire
À la suite d’une enquête ou-
verte en 2013, après un signale-
ment de la Mission interminis-
térielle de vigilance et de lutte
contre les dérives sectaires
(Miviludes), la justice lui repro-
che en fait d’avoir dirigé une
communauté qui présentait
toutes les caractéristiques
d’une organisation sectai-
re. Une ancienne membre du
groupe, qui peinait à se recons-
truire, décrivait préceptes et
mode de vie relevant d’une in-
terprétation très personnelle
de la mythologie grecque.

« Il se dit innocent », martèle
Me Georges Parastatis, l’avocat
parisien de Claude Alonso.
L’avocat promet que son client

sera là ce lundi. Remis en liber-
té en raison de son état de san-
té, il a toujours contesté tout
endoctrinement et nié avoir
pris le nom du dieu suprême
ou avoir eu des relations
sexuelles avec sa fille.

En 1993, à Sablons (Gironde),
où il installait sa SCI « Les Dieux
de l’Olympe », puis à Gujan-
Mestras quelques années plus
tard, Claude Alonso avait mis
en place tout un décorum à sa
gloire, avec trône, cape rouge,
sceptre, jarres et tables de loi,
recréant l’Olympe dans sa
mezzanine, prônant les tra-
vaux sexuels (relations y com-
pris avec sa fille) et l’orgasme
commun pour sauver le
monde, sur fond de consom-
mation festive d’alcool et d’an-
xiolytiques.

Trouvant un cadre répara-
teur à leurs blessures affecti-
ves dans ce lieu accueillant,
communautaire et proche de

la nature, des femmes se se-
raient dépouillées de leurs
quelques biens et se seraient
offertes au Dieu suprême.
Deux seulement ont déposé
plainte et sont parties civiles.

« Emprise mentale »
« Il y a tous les mécanismes de
la sujétion et de l’emprise
mentale avec les verrous psy-
chologiques qui sont forcés un
par un », résume Me Maleine Pi-
cotin-Gueye, avocate d’une des
parties civiles. « Jusqu’au jour
où un mensonge est plus gros
qu’un autre et devient le déclic
pour s’extirper de cette em-
prise. » L’avocate assure que sa
cliente n’est pas dans la ven-
geance. « Elle veut juste une
condamnation. »

« Pour moi, ce n’est pas un
dossier de secte », insiste
Me Georges Parastatis. « C’est
une histoire intrafamiliale en-
tre un père et sa fille, qui vou-
drait de lui une relation fu-
sionnelle et exclusive qu’il ne
peut lui donner. L’idée de la su-
jétion mentale vient appuyer
des accusations qui sont fai-
bles par ailleurs, dans le but de
les rendre crédibles, déplore le
conseil. Certes, il est passionné
de lectures spirituelles, mais
cela n’en fait pas un gou-
rou. » Le verdict est attendu
vendredi.
Florence Moreau

Le « gourou de Gujan-
Mestras » face aux juges
Le procès de Claude Alonso débute ce lundi, à Bordeaux. La justice lui reproche
d’avoir abusé de la faiblesse et du corps de femmes fragilisées par leur parcours

Défendu par Me Georges Parastatis, Claude Alonso, surnommé « Zeus », se dit innocent 
de ce dont il est accusé. FABIEN COTTEREAU / « SUD OUEST » 

« Il y a tous les
mécanismes de la

sujétion et de l’emprise
mentale avec les verrous
psychologiques qui sont

forcés un par un »

gendarmerie de la Gironde. Les
militaires ont notamment sécu-
risé les routes et les zones à éva-
cuer ou encore géré les cyclistes
massés aux abords des flammes
sur la piste cyclable. La D 106 a
été coupée entre Andernos et
Arès et des déviations mises en
place.

Une enquête a été confiée
aux gendarmes pour détermi-
ner l’origine de l’incendie. « Je
dis juste qu’à Saumos, il y avait
trois colonnes de feu, là il y en a
deux », soupire Bruno Lafon,

président de la DFCI de Gironde.
« Il n’y a pas eu de foudre. S’il n’y
a pas de foudre, c’est que c’est
de la main de l’homme, acci-
dentellement ou pas. Visible-
ment, des gens en veulent au
massif ou au Sdis. En tout cas,
quelque chose se passe dans ce
massif. Cela nous fait râler car le
massif n’a rien demandé. Il a as-
sez souffert avec la sécheresse. Il
y en a marre de l’actualité. On
voudrait juste aller aux champi-
gnons car s’il y a des champi-
gnons, c’est qu’il aura plu. »

r le Bassin
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